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NOELcom
sans musiqueJUNsn

serait roses.

La Musique.- Réjouissance pour la famille.

Noël nous apparaît déjà dans tout son éclat et dans toute sa splendeur. Que faites-vous pour
célébrer ce grand jour. De quelle manière allez-vous exprimer votre joie. Est-ce que déjà vous ne

pensez plus à la venue de SANTA CLAUS L'expérience acquise dans votre jeunesse n'est rien à
comparer avec la joie que vous procurerez à vos enfants en ce grand jour.

FAITES DE CE JOUR DE NOIL LE JOUR DES ENFANTS

Vous avez leur bonheur entre vos mains. Faites-leur cadeau d'un article qui ajoutera de nouý

velles joies dans leur vie. qui augmentera leur intét à vivre et qui cultivera leurs plus belles qualités.

R ENZ CE NOEL M9ORABL DANS VOTRE FAMEILIJ PAR LE CADEAU D'UN

Le seul cadeau qui rendra le'donnant et le recevant toujours joyeux.

In'y a aucune musique semblable à celle d'un piano. Ecrivez aujourd'hui pour notre catalogue

ave illustration de nos modèles.

erivez de suite afin que nof pusin vir ce cadeau -chez vous la veille de Noël.

The Williams Piano Co.- Limited.
Oshawa,, Canada.

Voil2mentionner Me "BIULEiN DE LA FERME" quand. vous dôrMve aux annonceurt.
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$27.00 POUR NOS ABONNES SEULEMENT $274.00
G>,cQ M -P w 11Z M

Valer rélleVous réalisez

$350.00un gain de

qulenous pouvons $76.00
vousfourir ce piano
i bon march est du Profitez de ce bon
à c~e quze les ma&nu- marché et écrivez
facturiers nous ont nxous de suite. N~ous
donner ce piano en le vendrons COMyP-
échange pour deTNTO.ATR

Ilanzonce.MES.
PIANOS ENNIS STYLE DE LUXE. Nous en avons qu'un seul.

LEL L ETI DE LA FERME, Q- IEBEG,

LaBanque, Nationaje
FONDER EN 1860

CAPITAL PAYE$20,0.0
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m rôle au
, me font
beaucoup

ARBORICULTURE

L'agronome Fortin nous a été ensuite envoyé
pour faire la plantation des arbres fruitiers que
le Ministre de l'Agriculture avait eu la généro-
sité de nous promettre et de nous envoyer.
Nous avons ainsi planté et mis en pépinière
trois cents greffes de pommiers, six cents arbres
et arbustes fruitiers et mille plants de fraisiers.

AVICULTURE
lus Nous avions eu des oeufs au printemps,
ce encore de la même source ; chacune en a eu sa

que petite part. L'éclosion n'a pas été un grand
0115 succès ; cependant nos jeunes fermières ne se

sont pas laissé décourager ; elles ont mis
de leurs papas à contribution, ont acheté des

cle. poulets et toutes avaient une jolie basse-cour
>er- lorsque M. Dumaine est arrivé pour construire
ýon. nos poulaillers froids. A preuve que nous

avons des poules, c'est que dans l'espace d'un
mois, nos papas encouragés par notre zèle et

>uis notre grande confiance, et aussi par les argu-
que ments de M. Dumaine, nous ont conatruit
ieul sons sa direction immédiate treize poulaillers

froids. Chacune de nous hivernera vingt-cinq
que à cinquante poules, ce qui veut dire cinq cents

le poules, presque toutes d'excellentes races.

No. 4

engraissé dans la cage que nous a envoyée
Frère Liguori, 20 poulets que j'ai vendus de
18 à 20 cents la livre ; ils pesaient en voyenne
5 à 5Y livres. Ceux qui les ont achetés me
disent n'avoir jamais mangé de volaille aussi
délicate ; les 18 autres sujets que j'ai mis à
l'engrais sont tous vendus d'avance.

M. Grisdale, de la Ferme Expérimentale
d'Ottawa et M. Victor Fortier, aviculteur
adjoint du Dominion, lors de leur visite à Chi-
coutimi avec M. Girard, apprenant l'organisa-
tion que nous avions faite s'y sont aussi inté-
ressés. Ils ont envoyé à notre présidente 20
belles poules et un superbe coquelet, le rival de
celui qu'elle avait déjà reçu de M. Dumaine.
Le cadeau profitera à tous nos membres, car
notre présidente s'est engagée à échanger avec
nous, au printemps, les oeufs de ces belles
poules pour des oufs ordinaires. Et voilà com-
ment nous allons nous organiser de superbes
basses-cours.

**i

Les bous conseils et enseign ne nous

de nous et
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Le Bulletin de la Ferme u trop rapide. Ainsi grâce J. O. DANS LA
acontrôle, il a retiré deplus~ gros profits de RÉGION DE QUÉ.BEC

Ld Jeune Cultivateur va donc cet automne
,d iaii Fem établr son bilan avec une jolie somme en

n~îexcédent., ~. Où va-t-il placer cet argent pour HUITIRME CONSEIL RÉGIONAL1231, rue 8t-Yalier, Québec ntrrl elerpoftpsilUepri

TJE- BNI DU mportante ira pour diminuer lesare qu'il TosIe cerlsd l'Association Catholique>
a osume n acetn safeme, et ce sera très de laJeunss Canadennle frnçie dudocèse

DITURSPRORIÉAIRS. ien; e l'autre arp~ tie leJeune Cultivateur deQése sn é nisdmnhe, le 21 novem-~
Oran de Assoan es eunes Cultivateurs de à mon a n fa trois e i Nous es

Bureau Permanent de Rédaction:q'lcnarriaufissiats:dcosaeleucèrmptéarosmsUn pran elUatoU art pour l'mloation de ses roueaux, de l'.C. J. C. et de leurofi nos félicitations

7, par l'achat d reproducteurs e race pure, pour
aotrquelques lignes nouvelles à son exploita- Au delà de 250 membrse déléguéson

tion : puale, rucher, verger ; amséliorer son assisté. Les rapports préentés ont démoQntré l
Abonnement:2 an. sol par r d acquéri l machines travail sérieux et efficaae nui se poursu

Tarif d'annoances: 5 ous la ligne agath qu en lu éconoisnt du temps u l tra- tout, de Ste-Aine de la ocatière àSi

Prixvaux des chaip, lui e laisseont plus pour le Casiir et de l'Ange Gardien à Saint-Eponret
soin de ses trueu.de Tring.

L'autre part devra, être employée pour ailg- L'union parfaite qui s'est manifestée dans les
menter ses cnasnes, compléter sa forma- idées, dans les moyens de les acquérir et de les

All daoiy.at lerer.pm dn u éin donne ti pr Sur la somme réservée répanre, dans le but commun et surtout dansles Manuscrits doivent tire reçus le ou avant le 15e jour 'o
du msis prse6dant celui de la publication. contiution à son la cordialité et la, régularité des relations avec le

Asscitioet ou abonnementiàla Revue Comaité Régional à. Québec et le Comité Centrai
sn est lg ; i suivra à Oka ou dans laisse une impression d'harmonie et de force,

CON'DOLANCE autres e la Province un de talité et d'espétce.

colabratur M.ég d'giulee Dru s'osephir Sceser decton onl'An-ul mmCmt

il se permettra encore quelques petits voyages à la diaection du travail de collaboration intime
pour visiter des fermes bien tenue, assister à et efficace avec le Comité Central pour la régidr

Nousdes onférences. E se procurera pour les de . Cette marque de confiane uprruve
s as as a e par au besoin, des lves qui traitent des combien activité u Comité est appréce.
uv u c n e frapper notre a Di et choses de son métier. Le Comité a an 'achat d'un immeuble

colaboater, . l D JoehSchled l'An- La dernière part, et elle sera large, car ce sera qui sera déomi le foyer~ rayonnant de son
iede la celle-là qui lui rapportera ileurs profits, activité et le vous accueillant de tous les

til pour d u charitables. membres et ds
nie, prs uelue smanesdemaade. Nous sommes iei-bas les ier;rs de la Provi- Il était priuèemnagébepour lesNou svos e vide que cette femme de ur dece nous adminsrs eon nmles biens Jeunes Cultivaer u se trouvin àlaCn

L'e l'ashedans sa fauille et parmi ceux qu'Ee nous confie. Elle nous e de vention de sy voir aussi nombreux et de consta-
spartager avec plus pauvr que nous. Si sonc ter combien nos Idées et nos aspirations sont

Schille d n cndlnes profondes n nous exécutons ses désirs nous ferons semblables à celles de nos amis de l'. C. J. C.
sde bons , et l Maître satis- Nons faisons des vSux pour que les travau

DE.fait duzle deson teu i confiera de plus _d nos amis soient de plunenn pr eeet
biens. i de es vérités, notre que leurs brillants succs sopdl u pré

rbien ête matoute de segembres leun enique

PneElle demande à ses Lanaptr dUeAU trPER
pmred'apporter eur aontrbuoion au food DE RÉoeTIO
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LE COMPTOIR COOP
LES "JEUNES CULTI

(Spécialement écrit pour le Bulle
L'Association des Jeunes Cuit

il y aura bientôt deux ans, dev
tout ce qui regarde l'Agricultu
surtout de développer chez sesi
les agriculteurs en général l'esp
d'association et de coopération.

Un an après sa fondation, en j
jeunes gens- réunis à Oka, co
bonheur que déjà leur société av
pas ; elle comptait en effet plu
membres, avait fait plus de 80
ces sélectionnées dans les diver
Province, ce qui devait lui pe
tribuer gratuitement à ses m

as
est

ERATIF ET raisons qui demandent de vous, de chacun de
VATEURS" vous, un encouragement incère et efficace.

Le Comptoir Coopératif - retenez bien ce

tin de la Ferme) nom-là - est une fédération des associations
ivateurs, fondée coopératives locales ou paroissiales et des cerclesagricoles de la province de Québec. Cette défi-

ait s'intéresser à nition nous donne tout de suite l'idée dunion.
re, et s'efforcer Cette fédération en effet pourrait s'appeler une
membres et chez Coopérative de coopératives... Dans une
rit de fraternité, paroisse, plusieurs cultivateurs se donnent la

main, se mettent ensemble pour acheter leurs
anvier 1914, ces graines de semence, leurs engrais, il est facile
nstataient avec de comprendre qu'étant plus nombreux, ils
ait fait un grand achèteront en pins grande quantité, pourront
s de trois cents acheter facilement du marchad de gros, et
essais de semen- auront évidemment à meilleur compte.
ses parties de la Prenez maintenant les coopératives de votre
rmettre de dis- paroisse, celles des paroisses environnantes,
embres plus de celles de toutes les paroisses de la province,

supposez qu'elles puissent se doniner la main,
gramme de réa- comme des individus, vous avez là la réunion,
et de nos jueêt e ssi jeu~nes non pas de cultivateurs formant une coopérativeofession.locale, mais des coopératives elles-mêmes, que je
t le programme; puis appeler une «Coopérative de coopératives... »
le nos membres Puisque la réunion d'individus est déjà une
yut spécial, c'est puissance chez le marchand de gros, vous pou-
n est non-seule- vez supposer ce que sera la réunion de cepuis-
rait faire l'objet sances liées ensemble. Quand toutes ces asso-
rochain congrès, ctions locales se seront ainsi liguées, ce ne
ux articles insé- sera plus au marchand de gros qu'elles s'adresse-

: que S'est tr;cé ront, c'est au producteur lui-même, d'où éli-
iteurs. mination d'intermédiaires, augmentation dans
sez vague pour la qualité, facilité d'acheter ou l'on voudra...

un sujet dont tou facteurs qui tendent à diminuer le prix
; aussi, nous nous
ruit si notre travail
de concret, afin de

de plusieurs sociétés coopé-
:outes celles de la province

et cela, par l'intermédiaire
iratif. Ce comotoir est un

a pris pour modèle une société semblable qui a
fait sa marque, La Ligue des Paysans de Bel-
gique, appelé aussi le Boerenbond, que Son ami-
nence le Cardinal E. Mercier met au rang des
plus belles ouvres sociales de son pays.

De plus, au début du Comptoir, Mgr l'Arche-
vêque de Montréal, confiant dans l'avenir d'une
association qui avait à sa tête des hommes
droits et désintéressés, plein de dévouement
et d'amour pour la noble classe agricole, voulut
bien la recommander spécialement dans une
lettre circulaire où il manifeste le désir que ses
prêtres soient les < amis convaincus et zélés
de l'ouvre nouvelle ».

Commencée sous de tels patronages, « l'oeuvre
nouvelle » ne pouvait que prospérer. C'est ce
qu'elle a fait, et aujourd'hui trois ans à peine
après sa fondation, son gérant peut mettre
devant nos yeux, - ce qu'il a déjà fait d'ailleurs
à Oka et à Québec, - un bilan d'affaires, à celui
qu'offrait son modèle, le Boerenbond de Belgi-
que, après dix ans d'existence. Quand on con-
nait le succès qu'a eu cette belle association
là-bas, ce ne peut être pour nous qu'un puis-
sant encouragement.

Depuis, le Comptoir Coopératif a eu plusieurs
adhésions nouvelles et approbations officielles
qui lui permettront de se développer normale-
ment. L'hon. M. Caron lui-même, notre minis-
tre de l'Agriculture, fonde de grandes espérances
sur cette Suvre, et ne doute pas de l'influence
salutaire qu'elle peut avoir sur le mouvement
qui se fait dans notre province en faveur de la
Coopération, en préparant les esprits de la
classe rurale à mieux comprendre l'avantage
qu'il y a pour eux d'une union ferme et bien

i ces recommandations d'un si grand
ne puis résister à la tentation d'en
e autre qui a d'autant plus d'autorité
nt d'un haut personnage. Il y a
emaines, en effet, les journaux repro-
une lettre de notre Vénérable Cardi-
adressée au R. P. Bellemare lui-même.
ceci : « Je ne puis que louer et bénir

n favanr AR l',nvrp dA la nnnAra.



i tour IE POTAGER D'HIVER CHEZ SOI
.ation,

eter à
t heu-

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

rR, y a près de 20 ans, je dinai à Avignon chez
un vénérable chanoine, plein d'esprit et le phy-
sique encore alerte, malgré ses 76 ans. Ce qui

r DE le prouve c'est au'anrès le renas il me nronosa
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toute une collection de tubercules, racines,
fruits et légumes verts, vous dispensant d'aller
aux halles des grandes villes pour les acheter
très cher pendant la saison morte.

Tandis que la rareté des légumes s'accentuera
déjà à l'époque des fêtes de Noel, à plus forte
raison au temps du carême et de Pâques, vous
aurez encore de qui varier votre régime, surtout
quand vous offrirez des repas de famille dans
certaines circonstances.

Ainsi : -
1 Prévoyance légitime contre la pénurie

des mauvais jours ;
2° Facilité pour la variété du régime alimen-

taire, lequel devenant semi-végétarien toute
l'année, n'en sera que plus hygiénique ;

3° Économie réalisée sur vos petites épar-
gnes ;

4° Satisfaction de vous nourrir sur vos pro-
duits ;

5° Joie intime de renouveau printanier,
procurée à tous vos commensaux : voilà ce que
vous gagnerez à vous ménager, chez vous, le
potager d'hiver.

Fr. C1as. STRACKLER.

LE CRÉDIT AGRICOLE

our de la

le cerveau de nos gouvernants, de nos hommes
publics et elle produira tôt ou tard de bons
fruits que les Canadiens se partageront entre
eux. Avant de construire un édifice, on fait les
fondations, il en est des choses purement natu-
relles comme des choses qui tiennent du moral
par plusieurs points. Si vraiment l'avenir de
notre pays dépend du succès des méthodes
agricoles du rendement de nos terres, il importe
d'asseoir ce succès et ce rendement sur une base
solide, inébranlable ? C'est l'amour de la terre
que l'écrivain, l'orateur sacré et profane s'effor-
cent d'imprégner dans le cœur de nos faucheurs
de blés et de foin.

Une fois ce travail accompli, noble et grande
tache, nos gouvernants et nos hommes publics
influents « construiront l'édifice » c'est-à-dire
fourniront au cultivateur le moyen de se pro-
curer le capital nécessaire au défrichement et à
l'amélioration de ses terres. C'est alors seule-
ment que -l'exode vers les villes disparaîtra
comme par enchantement.

Ensuite viendra l'homme de science qui con-
tinuera tout comme par le passé de répandre la
bonne parole ; il enseignera la classe dont il
aura la garde, la dirigera dans la bonne voie,
celle qui mène droit au but. C'est donc la
science qui parachèvera l'édifice, l'embellira,
lui imprimera ce cachet délicieux qui trouve
partout des admirateurs.

L'on peut donc dire sans crainte que le succès
du Mouvement Agricole repose en ces trois
mots : Amour, Capital, Science. Celui qui
joue le plus grand rôle dans le drame intéressant
est le plus sonore des trois, celui qui a l'air le
plus américain et en même temps le plus juif,
le plus usurier : Capital ! (nos financiers ont
une manière à eux qui met l'eau à la bouche). . .
ce mot, ce petit mot représente un gros person-
nage très influent, très adulé, et en certains
milieux on irait jusqu'à lui rendre les hom-
mages divins. Il a place partout, ou plutôt
tout le monde lui en fait une parce qu'il attend
sa visite, le jour, la nuit, peu importe l'heure,
les circonstances, et personne, ou à peu près
ne peut se vanter de l'avoir souvent.

C'est ce gros personnage que nos gouvernants
doivent introduire chez la classe agricole, si,
réellement, ils la veulent prospère ; c'est lui
qui mettra la paix dans nos campagnes et
fermera la porte au nez de ceux qui veulent
déserter, c'est de ce dieu trop adoré peut-être
en certain milieu pour le bien qu'il y opère, que
déuend le salut de notre habitant canadien.

Quel nom lui donner?... Crédit agricole?
Pourquoi pas ? Il est très difficile, nous dirons
même impossible de discuter les mérites de
cette institution. En Allemagne, en France,
en Angleterre, en Russie, enfin partout où le
Crédit Agricole est établi, il donne d'épatants
résultats, rend d'inappréciables services ; il
active la production, assied la finance sur des
bases solides et permet aux pays les plus arriérés
et apparemment les plus faibles en ressources
de soutenir le plus formidable choc qui ait
ébranlé l'univers. Les pays d'Europe qui n'ont
pas encore le Crédit Agricole, le réclament et se
plaisent à reconnaître les bienfaits qu'il sème
un peu partout et même les plus aveugles, les
plus sceptiques, les plus acerbes, les moins à la
mode, les plus < antédiluviens » le regardent
comme condition essentielle de leur aisance.

Ce qui est beau et bon en Europe devrait
l'être ici, sur ce sol d'Amérique où nos besoins
sont pour ainsi dire les mêmes ; et alors, pour-
quoi tant tarder à donner une chose dont tout
le monde sent la nécessité, l'utilité incontesta-
ble ? Aux cultivateurs, aux hommes publics,
aux journalistes, aux hommes d'affaires de s'unir,
l'union fait la force, de faire valoir les avantages
du Crédit, d'en démontrer, par tous les moyens
possible, l'absolue nécessité, de presser « l'ac-
tion » pour en faire « jaillir » la conclusion.
wvidemment elle se fait trop attendre ; si elle
n'arrive pas trop tard, elle n'arrivera peut-être
pas à point.

Quelques-uns se demandent peut-être quelle
est la cause de ce retard, de cette lenteur, de
cette paralysie, de cet engourdissement dont
motre pays souffre et dont nous ne nous plain-
drons jamais assez : Certains journaux, pas
mal renseignés prétendent que quelques trois
bonnets, à grosses poches, en sont la cause et
ce, parce qu'ils redoutent une baisse sur le
marché financier, une fois le projet réalisé.
Comment croire que des gens intelligents et
« pratiques » méconnaissent à ce point un mou-
vement, un développement qui indubitablement
doublera leurs capitaux ? Et les Banques
veuvent-elles en souffrir? Mais le cultivateur



La profession d'agriculteur est i
honorable et sainte. 1

S. AUGUSTIN. E

DE L'ASSOCIATION t
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ÉPIS GLANÉS

A travers les remarques faites par les corres-
pondants de Ministère de l'Agriculture de Qué-
bec, sur l'état des. récoltes dans la Province,
en octobre dernier.

Bagot -Tout se vend très cher, à part
l'avoine.

Beauce -Les communications sont très
dificiles, il faudrait de meilleurs chemins.

Beauharnoi: - La nombre de silos augmente
rapidement.

Berthier: - Les sauterelles ont fait du tort,
mais elles ont été avantageusement combattues
au moyen du son empoisonné. Une école d'agri-
culture ferait beaucoup de bien dans notre

ième beaucoup plus de blé
les cultivateurs sont contents
s en obtiennent.
foin est cher et l'avoine est à

-La récolte de blé-d'Inde à
mte.
es pâturages ont été trop
iis. Le bétail est atteint

Les gelées du printemps ont
d'oeufs de chenilles. Ce n'est
raison pour ne pas les enlever
Malgré la sécheresse, l'indus-

é de bons profits.
e cultive pas assez de racines

es pâturages ont été pauvres.
Les prix élevés du fromage

Montmagny :- Les cultivateurs qui ont semé
des fourrages verts sont aussi ceux qui ont fait
de l'argent avec leurs vaches cet été.

Portneuf :- Le foin se vend $10 et $12 le
cent.

Richelieu: - Les sauterelles ont causé des
dégâts dans les champs de céréales.

Richmond - Pâturages pauvres. Manque
d'eau.

Rourille - Pâturages pauvres.
Sheiford :- Pâturages pauvres. Le blé-d'In-

de a donné un bon rendement.
Sherbrooke : - Le bouf et le lard se vendent

à de bons prix.
Stanstead - Bonne récolte de blé-d'Inde à

ensilage.
St-Hyacinthe: - Les cultivateurs qui n'a-

vaient pas de fourrages verts à donner à leurs
vaches ont eu peu de lait à porter à la fabrique.

St-Jean: - Les pommes de terre sont bonnes
et abondantes. Le prix des légumes est médio-
cre.

Terrebonne - Le manque de travail dans les
usines et dans les chantiers oblige un bon nom-
bre de colons à travailler plus activement à leur
terre, et déjà on constate une grande améliora-
tion.

Verchères:- Les sauterelles ont causé quel-
ques dégâts.

Wolfe:-Quelques cultivateurs de progrès
ont récolté 1,000 à 3,000 minots de navets. Le
foin est rare, ces légumes seront d'un grand
secours dans le bon hivernement du bétail.

Wright : - Les animaux de boucherie sont
très chers dans la région.

EDOUARD DU SOL.

CULTIVATEURS INSTRUI-
SEZ-VOUS

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Voici l'hiver, le travail des champs est fini
pour de longs mois, le cultivateur n'a plus qu'à
s'occuper de ses bestiaux, ses alliés fidèles de
tous les instants : nour certain. le travail se

avaient considéré comme impossible est à la
veille de se réaliser, ce sera l'ouvre de demain,

est pour cela qu'aujourd'hui, je demande aux
cultivateurs de s'instruire par la lecture, par
l'étude, de façon à contribuer à l'avenir du
Canada, tout en assurant leur richesse person-
nelle.

Tous les livres, toutes les brochures distri-
bués gratuitement par nos gouvernements, fédé-
ral et provincial, sont à la disposition du culti-
vateur, il n'a qu'à en faire la demande, les publi-
cations agricoles ne manquent pas, il faut qu'il
les lise et il faut qu'il les comprenne. Le cultiva-
teur a d'autres avantages encore,le gouvernement
provincial envoie des professeurs éminents dans
toute la Province, les conférences seront annon-
cées à l'avance, les hommes qui seront là sont qua-
lifiés au plus haut point pour fournir tous rensei-
gnements utiles, pourquoi le cultivateur ne profi-
terait-il pas de ces avantages en notant d'avance
les points qu'il n'aurait pas tout-à-fait compris
dans ses lectures de façon à obtenir tous les
renseignements utiles. Il examinera ensuite
son emplacement, son sol, sa main d'œuvre et il
pourra ajouter une nouvelle branché à son exploi-
tation, ce sera tout bénéfice pour lui, puisque
les profits seront nets, par la lecture il se rendra
compte quelle est la branche qui lui convient
le mieux et quand les beaux jours seront revenus
il n'aura qu'à se mettre à l'oeuvre.

Les statistiques officielles prouvent que la
Province de Québec tient toujours la tête du
mouvement, il faut que cela continue, il ne faut
pas que tous les profits futurs soient pour l'Ouest
Canadien et que toujours la région de Québec
voie passer le gâteau sous son nez sans jamais y
goûter ; il ne faut pas que tout l'or d'outre-mer
qui sera deversé au Canada soit déposé entre
les mains des habitants de l'Ouest.

Pour éviter cela, il faut que le cultivateur
le veuille, le Canadien-français est tenace, qu'il
le prouve, qu'il donne son opinion, qu'il impose
sa volonté, mais pour cela il faut qu'il étudie.

C'est par l'étude qu'il se rendra compte de
."a ,;i -e,,, f-~r A. ' -n' n., aLe -



-e, il y a une grande perte de gras
connu que pour obtenir un écremage
int donné que l'on a un séparateur
>us tous rapports, il faut que le lait
près que possible de la température
.aquelle il sort du pis de la vache.
que comme température désirable
:m écremage celle qui varie de 85 à
La raison pour laquelle le lait qui est
pérature élevée s'écrème plus facile-
ieux c'est qu'il est moins visqueux et
>romptement ses globules de gras.
i beurreries où l'on pratique la pas-
on chauffe d'abord le lait à 1751 Fah.
quelque temps à cette température,

refroidit vicement à 901 Fah., et ceci
ré comme la pratique la plus recom-

du lait a été pendant trois ou quatre
une très basse température, a été
tufé pour monter à la température
r l'écremage, puis est écremé tout de
lauffage a peu d'effet pour faciliter

s ou en carrés et enveloppé dans
)rchemin, les mots « beurre de
rent être imprimés ou marqués
a moins un quart de pouce carré
parchemin, en sus de toute autre
e le fabricant de beurre peut dési-

Il n'y a rien dans la loi ou dans
i qui empêche l'emploi des mots
ou « écrémeuse » en sus des mots

titerie s mais la loi ne reconnaît
é de beurre appelée « beurre de
La loi de 1903 ne définissait que
de beurre, savoir, « laiterie » et
La loi de l'industrie laitière de
une troisième qualité, savoir,

petit lait ». Les fabricants de

le lait
é peu-
:rature
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de cette loi sont publiés dans le bulletin No 42,
série de l'industrie laitière et de la réfrigération,
que l'on peut obtenir sur demande en s'adres-
sant au soussigné, ou au bureau des publications,
ministère de l'agriculture, Ottawa.

J.-A. RUDDICK,

Commissaire de l'industrie laitière et de la
réfrigération.

CONTRÔLONS LE RENDEMENT
DE NOS VACHES

srs, dans touté l'étendue
ent à tirer plus de lait que
ýs laitières, tant fidèles et
u deux points sont encore

coûteront les aliments?
e la main d'oeuvre néces-
res points, le cultivateur
ivus : ce sont la sélection
loi de bons instruments,

Lbles, la culture du trèfle
nouveau silo, de l'eau en
neilleure culture qu'il est

1. que nous
Nous vou-
titières. A

artificiels les éléments dont la restitution est
nécessaire au sol. La Station de Pensylvanie
s'est proposée de rechereher si l'utilisation,
comme aliment, du blé-d'Inde ensilé ne permet-
trait pas d'obtenir l'engraissement à bon compte.

L'expérience a porté sur 24 boeufs, divisés en
deux lots égaux, chaque lot recevant du blé-
d'Inde en épis, des tourteaux de coton et du
blé-d'Inde en tiges qui avait été ensilé ; les pro-
proportions de mais en grains et de mais ensilé
variant avec les lots. On observa, en ce qui
concerne l'accroissement du poids des deux
lots, que 1,000 livres de blé-d'Inde ensilé rem-
placent 894.6 livres de blé-d'Inde sec.

Les deux lots ayant été vendus au marché
de Pittsburg, on a calculé que le bénéfice net
(différence entre le prix d'achat et le prix de
vente, diminuée du coût de la nourriture), était
plus élevé pour le deuxième lot, qui avait reçu
du mais ensilé seulement à la fin de l'expérience.
Donc, bien qu'il soit très avantageux d'utiliser
le blé-d'Inde à ensilage même pour l'engrais-
sement, il y a néanmoins intérêt à ne l'employer
qu'à la fin de l'engraissement.

Une autre espérience a été entreprise pour
déterminer 'la ration d'hiver la plus profitable.
pour les vaches. L'expérience, qui porta sur
dix Durham et dix Aberdeen-Angus, conduisit
aux mêmes conclusions que la première, à savoir
que l'utilisation du blé-d'Inde ensilé pour
l'hiver permet, tout au moins dans l'État de
Pensylvanie, d'entreprendre, avec b5néfices, la
production de la viande.

(The Pennsylvania State college Agricultural
Experiment Station Bulletin, numéro 118).

Les promoteurs et les partisans de l'industrie
avicole et agricole ont lieu d'être satisfaits des
progrès réels et sérieux qui nous ont été donnés
d'enregistrer à cette exposition de début. Il y
avait environ trois cents têtes de volailles expo-
sées provenant des éleveurs de la vallée de la
Gatineau seulement, lesquelles étaient toutes
placées dans un ordre parfait, dans de jolies et
spacieuses cages en broches dans le grand
patinoire de l'endroit. Notre attention a été
spécialement attirée par des sujets remarquables
dans plusieurs classes, notamment chez les
Wyandottes et les Leghorns blancs, ainsi que
chez la plupart des autres types d'utilité géné-
rale et par quelques beaux spécimens d'oies et
de canards. Un certain nombre d'oiseaux de
l'année attestèrent d'une manière irrécusable
que les aviculteurs de Maniwaki comprennent
déjà les avantages incontestables que leur offre
une exposition de ce genre.

Il nous fait plaisir de signaler que pour la
première fois, il nous a été donné l'avantage
de voir combiné à une exposition de volailles,
un superbe exhibit des plus intéressants de
produits de fermes de toutes espèces ainsi qu'une
installation considérable et très variée d'objets
domestiques de toute beauté et de grande va-
leur, lesquels ont énormément contribué à
attirer une foule de visiteurs à l'exposition.
. Les directeurs et le personnel se sont montrés

excessivement obligeants pour chacun et ont
déployé un tact, une activité et une bienveillance
qui leur font beaucoup d'honneur et qui n'ont
pas peu contribué au beau succès qu'ils peuvent
être fiers d'enregistrer.

VicoR FOnTIEU.

AVis

AVICULTURE

au sujet de l'exposition avicole de Maniwa-
ki, Qué., à la fin d'octobre dernier



chevaux d'age et de poids égaux,
la même nourriture et les mêmes

pourra faire une fois et demie ou
is de travail que l'autre sans aucune
urellement, une telle différence dans
6s comme dans l'endurance des
>écimens de l'homme. Et n'avons
is vu d< ux colonies d'abeilles, autant
vons pu en juger, de forces égales,
lines aussi fécondes, et d'abondantes
dont l'une augmentait rapidement

saison, tandis que l'autre restait
t en arrière ?
rappelle des colonies qui attirèrent
on. Je les trouvai faibles au prin-
ý je pensai qu'avec des soins mini-
seraient dans de bonnes conditions

Par J. MARTINEAU
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est certain que l'on peut rencontrer une
d'abeilles à la fois d'une belle couleur

e et ayant toutes les qualités possibles;
'ait, la reine qui a de plus amélioré mes
res abeilles en est une dont les ouvrières

uit, en grande partie, des abeilles dorées à
bandes ; les plus claires et . s plus belles

toutes celles que j'ai eues. J'aime voir
jolie abeille. Cela m'est agréable d'ouvrir
ruche contenant de belles abeilles ; cela
appel à nos sentiments élevés ; mais si

i ne pouvons avoir les deux, assurons-nous
abeilles fortes, vigoureuses et endurantes
rempliront nos hausses, car cela aussi est

au clos familial, c'est élever une barrière contre
les tentatives d'émigration vers la vie décevante,
le prestige séduisant, mais combien trompeur
des villes.

C'est la mère de famille surtout, puisqu'elle a
souvent la direction du jardin, qui, dans des
entretiens familiers et par l'exemple surtout,
peut le plus facilement faire l'éducation agricole
des enfants.

,E NOS ADMES

F RUITIERS
OONCOURS D'EMBALLAGE

A L'INSTITUT AGRICOLE D'OKA

credi,

de d'Hor..

re, M. Daniel Johnson,
i pour le gouvernement
sage à l'Institut Agricole

avec M. Philippe Roy,
tution, il jugeait un con-
is part 19 élèves du R. P.
r bien connu. Il s'agis-
en bottes des pommes
ntosh ». Les deux espè-
3uvent un meilleur débit

it pas chose fa<
préparé des bo

général, jouent un
est Deu de Dersonne

lées à l'Exposition étaient les plus belles, et,
détail fort aimable pour les professeurs et les
élèves de l'Institut d'Oka, que les « Fameuses »
provenant de cette institution et emballées par
les soins du R. P. Léopold, étaient ce qu'il y
avait de mieux parmi les pommes canadiennes.

Il a ajouté qu'avec la « Fameuse » et la « Me
Intosh », les cultivateurs de Québec produisent
les meilleures pommes qu'on puisse trouver sur
le marché. A son avis, qui est celui de tous
les gens compétents, nos pomiculteurs gagne-
raient à ne garder que des espèces excellentes
et en petit nombre.

Des prix dont la plupart d'une réelle valeur
ont été distribués aux concurrents qui se clas-
saient comme suit par ordre de mérite :

M. Xavier Rodrigue...............
M. Roméo Cossette............
M. Alphonse Lafrance..........
M. Arthur Tremblay...... .....
Bernard Baribeau.............. . .
M . Albert Doyon..................
M . Elzéar Roy....................
M. Albert Héroux.................
M . Albert Plante............... ...
M . Joseph Reddy.................
M. Lorenzo Hamelin...........
M. Gustave Mongeau...........
M . Emile Lemire..................
M. Conrad Meunier................
M. Edouard Bienvenue............
M . Emile Gosselin.................
M . Ernest Pintal..................
M . Paul Brunet...................
M . Paul Brunel....................
M. Albert Berthiaume..............

96
90
89
88.5
88
87.5
86.5
86
85.5
85.5
84
83.5
83.3
83
81
80
78
76
76
68

UN PETIT COUP D'RIL
FRUITS

...................
Un trop

de payer i
siomi



,U.upes).A. 1sztets
. .... J.-E. Leclerc

HYGIÈNE AU FOYER

(suite)

ement écrt pout le Bulletin de la Ferme)

3IERE contient zénéralement 3 à 8%

pie et
enent

,ent i

iveur
sa M

COMMERCE DE PEAUX

fourrures A. B.
nous adresse une



ou grave l'emporte prématurément quoti-
diennement jusqu'à ce qu'une maladie au
tombeau. Car l'alcoolique a moins de résis-
tance aux maladies que le tempérant. Que de
fois j'ai constaté dans ma clientèle de ces pau-
vres victimes de l'alcool sur lesquelles l'honneur
et le secret professionnel me forcent à garder
le silence. L'alcoolisme est un danger social,
car c'est le grand facteur de la tuberculose et
je n'en ânirais plus à vous raconter ses méfaits.

Voici ce que l'expérience et la science ont
constaté. Les auteurs admettent et affirment
unanimement, que rien n'est plus nuisible et
plus dangereux que d'ingurgiter de l'alcool à
jeun.

Le Dr Trousseau disait que prendre des apé-
ritifs avant ses principaux repas, c'est ouvrir
l'appétit avec une fausse clef. Un petit verre
le matin à jeun dit M. Paul Pugnier, c'est la
maladie à intérêts composés. Le Dr Galtier
Boissier disait souvent que le petit verre quo-
tidien du matin c'est le jeton de souscription
pour l'hôpital, lorsque le sac est plein on y
entre et on y reste.. Ce sont tous des préjugés
les plus répandus parmi notre brave population
canadienne.

Ce que je vous ai cité est l'opinion des savants,
des penseurs et des philosophes du monde en-
tier, l'opinion de tous les médecins qui font
autorité en Eurone et en Amérique. Enfin c'est

spacieux à

le
di,
de
de
nd

ar-
de
la

ffi-
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AU FOYER IFEMININ

« Là sourit le bonheur à côté du devoir ».
(VICTOR DE LAPRADE).

A NOS LECTRICES

Nous avons le plaisir d'annoncer aux dames
et aux jeunes filles qui nous ont fait l'honneur
de nous lire malgré que notre Revue jusqu'ici se
soit adressée aux hommes en particulier, qu'à
l'avenir, nous publierons pour elles une page
féminine où elles trouveront un aliment à leur
intelligence et à leur cœur, et une foule de petits
renseignements utiles dans la conduite de leurs
travaux ménagers.

A cette fin, nous nous sommes assuré la colla-
boration d'écrivains distingués. Avec le temps
nous espérons parfaire notre rganisation et
rendre ces pages aussi agréables qu'utiles. Car,
nous ne voulons pas oublier que le bonheur
des2 générations futures dépend de la prépara-
tion du cœur et de l'intelligence de celles qui
seront plus tard épouses et mères.

Le Foyer Féminin est ouvert aux nombreuses
femmes canadiennes, qui par un privilège d'édu-
cation, manient aussi bien la plume que l'aiguille ;
c'est dire que nous recevrons avec reconnais-
sance les articles développant des sujets d'art
culinaire, de couture, de travaux domestiques
agricoles et même de questions artistiqu: , et
sociales.

"BAS BLEUS"

Croiriez-vous que ce désignatif, donné aux
femmes qui écrivent depuis le dix-huitième
siècle, paralyse bien des plumes féminines, qui
feraient peut-être l'honneur de notre pays P

On s'est fait parfois une conception drôle de
la femme intellectuelle. Les commères surtout
s'en moquent. Une jeune fille se hasarde-t-elle
à écrire en prose ou à tenter les Muses, aussitôt
on entend dire à ses voisines : « En voici une
qui ne sais plus que faire ; encore un c bas bleu »,
une vieille fille 1 »

Je trouve que ce langage a des odeurs de
jalousie, voilà tout.

Et voilà qui ne devrait arrêter personne.
Nous avons trop peu de femmes intellectuelles,
et de « bas bleus » en Canada, c'est une des
causes de notre manque d'écrivains. Dans la
lettre-préface de ses « Essais et Conférences »,
Henri d'Arles disait à sa vieille mère : « Tu
m'as donné, avec la vie, le goût des travaux de
l'esprit... Je tiens de toi l'amour des choses
de la pensée... » Or, cet amour lui a dicté des
pages qui lui ont valu d'être considéré par la
critique française comme un des plus fins sty-
listes de chez nous. Sa vénérable mère est la
mière sur qui rejaillissent ces purs rayons de
gloire.

Pourquoi ce cas ne serait-il pas multiple en
Canada ? Pourquoi les femmes qui ont acquis
dans nos institutions religieuses les premiers
ornements de l'intelligence, ne s'efforcent-elles
pas, dans la mesure de leurs loisirs, à enrichir
ces ornements, à les affiner par des lectures choi-
sies, à les mettre en pratique dans leur 'orres-
pondance écrite et leur langage quotidien? Les
enfants, grandissant dans cette atmosphère
de délicatesse et de noblesse d'esprit, garde-
rpient toute leur vie l'empreinte de leur riche

UN SONNET A MA FILLE

ces,
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ciées et solidaires. Si les intéressés n'avaient
pas fait affaire ensemble, ils auraient tous man-
qué leur but. Que la maison de $100,000
vienne à brûler dès sa troisième année d'exis-
tence : ce n'est pas avec les quinze cents pias-
tres de sa réserve individuelle que le propriétaire
pourrait la rebatir. Mais il s'est ligué contre
l'incendie avec quarante ou cinquante mille
autres intéressés ; on sait par des calculs pres-
qu'infaillibles que la mortalité moyenne de
maisons est de tant pour cent, et les cotisations
fixées avec une précision mathématique consti-
tuent un fonds commun qui est là, dans la Caisse

-ia qui ne soit assuré contre

l'assu-
u capi-
raisons
mes de

artiste, un écri-
i grand directeur
nt à sa famille
e cité. L'homme
de ses talents et

de revenu pour assurer beaucoup de capital
à sa famille, ce mécanisme simple, ingénieux,
utile et moral entre tous, s'est propagé rapide-
ment en Angleterre, aux États-Unis et au
Canada. On estime à plus de $1,242,160,478.00
de piastres, au Canada seulement, le total des
capitaux humains remboursables en argent au
décès des assurés. C'est donc un milliard et
demi de piastres qui sont en voie de formation
chez le peuple, et qui se complètent petit à petit,
par les épargnes de la classe riche ou aisée, sous
l'impulsion de quelques Compagnies particu-
lières.

Les Compagnies d'assurances sur la vie se
chargent de créer ce petit capital en collabora-
tion avec l'ouvrier, le paysan ou l'employé. Les
Compagnies ont dans leurs bureaux tout un
personnel rompu aux questions de finance,
constamment en rapport avec le public, et peu-
vent par conséquent offrir aux citoyens l'assu-
rance la plus économique.

(à suivre)
J.-T. LACHANCE.

Vos primes
D'UNE BONNE VALEUR
T D'ETRE GAGNÉES.

VoICI CE QUE NOUS OFFRONS

Nouveaux
Abonnés

A VENDRE

Paon $10.00, Faisant doré $10.00, Argenté
$20.00, Anglais $8.00 le couple, Lapins Géant
des Flandres $4.00, Angora blanc, $2.00, Belges
$2.00, Cochon d'Inde (Guinea Pig) blancs et de
couleurs $1.00 et $1.50 la paire à six mois, Pi-
geons Porters argenté $4.00, Fautail blanc, $1.00,
Dragon blanc $2.00, Homer rouge $1.00 le cou-
ple. S'adresser à

J-J. GAREAU, St-Roch de l'Achigan,
Québec.

La Herse a Roulettes

Mr "Bissell",
qui envoie la terre

de chaque cote
Si vous avez le moindre doute,
quant à la question de savoir
- -11-- 1- IaTT T vTTD M

5-JOLIE ÉPINGLE'
vate, ou JOLIS BI
poignets ou ÉPIN
peau.

10-Bonne paire de CI
une ALÈNE pour



Les trappeurs qui ont fait affair
et de. rs ultats profitable. ECI
BRIPPER", rapport juste et fi

IL 3ss

A. B. SHUBERT,

PROVISIONS
BSuf salé, mesure, 200 barils.23 00 24 00
Lard short out, baril.........00 00 26 50
Lard clear backk..........1...31 00 31 50 P
Clear fat ................... 26 50 26 50
Saindoux can., 1b...... ...... 2 80 2 90
Saindoux com.aeau.... 2 45 2 30
Porc abattu par 100 Ilb...... 11 00 11 00
Cottelene, meu 20 Ibos..... ... 0 13 0 00 Pt

" tin. 10 lbo ........ 0 00 0 121
tin. Ibs........ 011 0 1

" tin. 8 Ibos........ 0 11 0 18 0O
Saindoux chaudières 8 Ibo.... 0 11i 0 13 D

"5 Ib.... 0 121 0 15 Bi
" " 10 Ibo.... 0 10¾ 0 151 T

Petits jambons.............. 0 18 0 15 Pi
Gros jambons.........:...... 0 00 0 15 Pi
Pic.Nies .................... 0 00 0 12 0
2paules roulées ............. 0 00 0 15 C
Bacon...................... 0 17 0 14

PRODUITS DE LA FERME i

Beurre : - A
Frais de laiterie ............. 0 28 0 30 ]y
Cremoda cnhoi b......... 0 32 0 35 3m
Second mhoix,1lb............. 0 00 0 00 P

Fromage : - O
Coloré, vieux ................ 0 00 0 17 si
Nouveau, teloré ............. 0 00 0 16 C

Oeufs : - B
Oeufs frais .................. 0 32 0 35 B

. ordinaire ............. 0 00 0 00
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C.-NAP. ORION uui'lonH.-P. COSSGeIN

TCl, 5191-13 AVOCATS & PROCUREURs T1. 4703

EDIFIE "QUEEC EAILWAY" - Tél. 1902

FITZPATRICK, DUPR, & GAGNON
AVOCATS ET PROCUREURS

105 et 107, C6ot do la Montagne. - - - Québec.

ARTHUR FITZPATRICK, L. LL.; MAURICE DUPRÉ, L. LL.
ONÉSIME GAGNON, L. LL.

nrafrences : La Caisse d'Economie de Notre-Dame de Québec,

L

TELEPHONE 4664

Cartes de visite, Entêtes de Lettres et Comp-

tes, Circulaires, Livrets, Prospectus, etc., etc.
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LES RUFS SONT RARES ET CHERS
FAITES PONDRE VOS POULES ABONDAMMENT, et vous le pouvez avec notre moulée spéciale pour la ponte, elle vous fera donner

une grande quantité d'Sufs en toute saison, arec qu'elle contient en proportian voulue les matières animales et végétales, nécessaires à 1. for-
mation des ceufs et en même temps, cela garTe vos volailles en bonne condition pour la reproduction. PRIX. $2.40 le 100 Ibn; et 500 l")s
pour $11.25.

Nous avons les grains mélangés spéciaux pour la ponte, nous n'en donnons les prix que

sur demande; ce sont des grains de première qualité et chaque sorte est proportionnée
suivant leur richesse.

IL FAUT DES RUFS EN ABONDANCE et à bonne heure; pour cela, ajoutez à la Bandes '10HAMPION11

patée, la fameuse , Poàdre Alimentaire SAUVEGARDE de la Basse-Cour, qui en même
tem maintiendra vos sujets en bonne santé, c'est la moins cher, et la seule recoumandée
par fél. experts en Aviculture.

Boite de 3 lbs 40 cts. 3 boîtes de- 3 lbs $1.10. 50 Ibe $4.50. Boîte de 5 Iba 60 ets. Anneaux

3 bottes de 5 lbs $1.65. 100 lbs $8.50..

Bandes "Clý& PION" à double attachements et numéros soulevés. Prix 26C. pour
25; 45c-50; 85C.-100 bandés.

LES ANNEAUX EN CELLnOIDE sont aussi d'une très grande utilité pour recon-,
naître vos volailles et leur âge; nous en avons de dix couleurs. Prix: 12--20C. 25--35C.
50--60c. 100-41.W.

SAC A VERDURE, dans lequel vous placez les choux ou tout autre légume. Comme
les volailles n'arrachent que ce qu'elles peuvent avaler, elles ne gaspillent absolument rien
c'est une grosse économie, et aussi d'une très grande commodité. Prix par malle, 28C

.3 pour 70F.
SET.COMPLET POUR ABATTRE LES VCWLAILLES. Couteau, goblet et sus-

pendeur-, pour 80C., par malle 94C.

AMRUVOIR AUTOMATIQUE QUÉBECOIS. Pour conserver l'eau chaude très
ongtêmps et tckute une journée sans geler dans les poulaillers froids, cet appareil est à

,ble parois et. doublé d'amiante. Une porte s'ouvre automatiquement lorsque les vo- Abreuvoir automatique Sac à verdure
lailles veulent bi;ire et elle se referme seule lorsqu'elies ont fini- C'est un article indispen- "Thormoste" '4u6becois

[sable pour les poulaillers froids. Prix. $4.50.

:.ILA-;CUOMIPACwNIE Je-Aè (:;AUILÀIN ILIMITIP-ÀE9,.
BIVIIBAlU ET MANIJFACTURE BEAUPORT, QVEBFÀCý,P- Q., CAN.

Poudrez Engraisaive BUdicinale,
Nourriture par- excellençe: pour'développer tous

les animaux de la ferme,
Omazon rend l'appétitj,..la vigueur et donne de

l'endurance.

Elle augmente la quantité et la qualité du lait chez là jument et la vache. Prévien t les
maladies en purifiant le sang.

Omazon est économique'parCe qu1l faut moinx-,dë nourritùTe p our ceux qui s'en servent.

faction entière est, assurée. ,

'J
ËeAMI ]DU CEIEVAn

grand vi rquratoires
le des jes

-.11 it TOUX, S'Q'IMIh Ueýtý ]JýsSWÙý%ndable dg= 1 es ces de Ven Int«tiý ilmwom
iMiX êt aladien du, mwi!z. a ýe&que ou'. ew-

r6duit ài polie. Èaýb0w1t'.0% 12 pilses dure ùz jours et coùte Or. U. p N cif-u.v*.
eM5 de ýircul&ïg0 là. au mum

,ope MWOR Cie Limi ée
1 3, Cote de la Mont&4Pr
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